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Cahors, le \ I Septembre. 

On peut appliquer aux arrangements in-
ternationaux ce qui a été souvent dit en 
parlant des Constitutions; qu'il ne suffit pas 
de s'être mis d'accord sur le texte ; qu'il faut, 
de plus, connaître dans quel esprit en sera 
faite l'application. 

Or, c'est précisément ce qui se produit 
ajourd'hui, relativement au traité conclu 
avec l'Annam et qui peut prêter matière à 
litige avec le gouvernement chinois; car, 
surtout, avec les nations orientales, il est 
nécessaire de se pénétrer de cette vérité ; 
leurs diplomates se sont plus ou moins frot-
tés à notre civilisation tout en continuant 
à la haïr. 

Ainsi que le fait remarquer le Temps, 
quelques-uns d'entre eux nous ont étudiés 
à fond, tandis que nous les connaissons à 
peine. C'est là tout le secret de leur supé-
riorité dans ces interminables négociations, 
où ils poussent à un degré inouï l'art de re-
mettre en question le lendemain ce qui a 
paru décidé la veille, jusqu'au moment où, 
de guerre lasse, ils finissent par obtenir des 
conditions infiniment meilleures que ne le 
comportaient et leurs droits réels et les for-
ces dont ils disposeraient pour les faire va-
loir. 

Il importe donc de se mettre en garde 
contre les nouvelles qui nous parviennent et 
qui font l'objet de commentaires nombreux. 

Il y a eu une réouverture de pourparlers 
entre le représentant de la Chine et notre 
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— Oui, c'est tout. 
Alexis la considérait attentif. Un éclair 

allumait ses prunelles. Un sourire ironique 
crispait sa lèvre. 

— On n'est pas plus charmant ! N'est-ce 
pas votre avis ? 

— Je m'y attendais, je vous l'avoue. 11 est 
impossible de dire ce que le comte Selvaggia 
a été pour moi pendant l'absence de mon 
père. Il a, dit-on, un caractère de fer ; mais 
vis-à-vis de moi t I ! 

Le grand-duc eut un rire amer. 
— Je vois que l'ambassadeur d'Italie 

achève ce que les autres ont si bien com-
mencé. Peut-être, devant ces témoignages de 
vive tendresse, regrettez-vous de n'être plus 
libre ? 

Diane demeurait silencieuse. 
— Je veux une réponse. 
— Vous le savez, Monseigneur, j'ai peur 

(]e vous. Ce n'est pas ainsi que je com-
prends l'amour. 

ministre des affaires étrangères-. Que s'est-il 
passé durant leur entrevue? Personne, as-
surément, ne saurait le dire. 

Ce qui est certain, c'est de la part de 
notre gouvernement, un désir très sincère 
d'arriver à une entente cordiale ; c'est l'in-
tention d'accorder aux intérêts chinois une 
large part, sans compromettre nos intérêts 
propres et notre dignité nationale. 

Il y a eu, des deux côtés, un échange 
d'observations qui prouve que le Céleste-
Empire n'est pas moins désireux d'une 
solution amiable et pacifique. 

Il ne s agit guère, en définitive, que d une 
question de suzeraineté toute décorative, 
d'ailleurs, que la Chine exerce sur l'Annam 
et dont les droits purement honorifiques ne 
sauraient en rien se trouver lésés par notre 
protectorat et l'occupation du pays par les 
troupes françaises. 

Quoi qu'il en soit, nous ne cherchons 
point querelle à la Chine, et ses représen-
tants ont trop l'intelligence de la situation 
pour tie pas considérer toute démarche 
officielle tendant à faire surseoir aux opéra-
tions, dont le but unique est de débarrasser 
le Tonkin des Pavillons-Noirs, comme 
l'aveu implicite d'une complicité dont leurs 
hommes d'Etat se sont constamment dé-
fendus. 

La France et la Chine 

Ou mande de Hong-Kong, le 7 septembre, 
aux journaux anglais : 

« La Chine fait de très grands armements. 

— Pourquoi avez-vous rompu avec lJierr 
Veliki ? 

— Parce que je ne l'aimais pas. 
— Soyez franche jusqu'au bout. 
— Et que je vous aimais. Etes-vous salis-

fait? 
— Non. 
— Que vous faut-il de plus ? 
— Je veux vous entendre dire : rendez-

moi ma liberté! 
Diane se leva éperdue. 
— Vous me la rendriez? 
— Pourquoi pas? 
Croyez-vous que j'aie moins de cœur que 

le prince Véliki? Prouvez-moi que je ne puis 
rien pour votre honneur, que je suis un 
obsiacle dans votre vie, je me retirp; vous 
n'entendrez plus jamais parler de moi. 

Bouleversée par cette évolution rapide, 
elle murmura : 

— Je ne connais pas la vie, Monseigneur; 
je ne puis choisir. 

— Il n'est pas nécessaire de connaître la 
vie, vous savez ce que c'est que l'amour. 
Cela suffit, je vous l'assure. 

Frappée d'une étincelle d'en haut, vous 
restez éblouie par la lumière, effrayée.e'omme 
vous le dites. Eh bien! renoncez bravement 
à ce beau réve. Retournez au prince Véliki. 
Il sera si heureux de vous ressaisir I 

— Je rêve! Que veulent dire ces paroles? 
— Elles sont faciles à comprendre. 
Je ne veux pas vous devoir au sentiment 

de frayeur que je vous inspire. Ambitieux 

il est arrivé d'Amérique une énorme quantité 
d'armes, fusils, munitions, teûtes. Une armée 
entoure Canton et de nombreuses troupes sont 
massées sur la frontière. On évalues 5,000 le 
nombre des soldats qui ont franchi la frontière 
par petits détachements. Une partie s'est arrêtée 
à H'acaï, les autres marchent sur Bac Nioh. 

» Les. eaux, toujours très hautes, facilitent 
les reconnaissances. Le Pluvier et la Trombe 
ont remonté le fleuve Rouge jusqu'à Sonlay, où 
ils ont canonné les positions ennemies. 

» Il parait que M. Harmand se heurte a de 
nombreuses difficultés pour faire appliquer les 
causes du traité de Hué. La plupart des hauts 
mandarins militaires refusent d'en reconnaître 
la validité. » 

On annonce que l'Angleterre songe 'a propo-
ser sa médiation pour le cas où l'entente ne 
pourrait pas se produire directement entre la 
France et la Chine. 

Nous devons être reconnaissants envers PAn-
gleterre de cette pensée ; mais nous croyons que, 
quelque désintéressement qu'elle puisse apporter 
dans son arbitrage, elle serait toujours soup-
çonnée de préoccupations personnelles. 

A notre avis, s'il y a arbitrage, l'arbitre na-
turellement désigné est le gouvernement des 
Etats-Unis d'Amérique, lequel a autant de re-
lations avec la Chine que l'Angleterre même, et 
étant moins intéressé, verrait sa décision mieux 
accueillie quelle qu'elle fût. 

LA CONVENTION FRANCO-CHINOISE. 

Le marquis de Tseng a arrêté avec M. Chal-
lemel-Lacour les lignes principales de l'accord 
à intervenir entre la France et la Chine. 

en amour comme en toute chose, il me faut 
la femme tout entière. 

Je comprends que vous ayez peur de moi, 
si vous ne pouvez faire autrement; mais je 
veux que YOUS m'aimiez avec tous les senti-
ments qui vibrent en vous. Je vous le dé-
clare : si vous m'appartenez, je serai insa-
tiable. 

Interdite, elle tourna vers lui des yeux 
suppliants. 

— Je ne sais plus que penser, Monsei-
gneur. Ce que vous me dites est si étrangel 
Laissez-moi réfléchir. Demainl 

— Non, pas un jour, pas une heure, pas 
une minute. 

Yous avez un caractère assez fortement 
trempe pour savoir ce que vous voulez. 
L'affection profonde que vous témoigne le 
comte Selvaggia, nuit à mon amour plus ro-
buste, plus absolu. 

Choisissez entre les deux. 
— Choisir ? Pourquoi? Ces deux affections 

ne se ressemblent pas, je suppose? 
— Vous ne comprenez donc rien, ma pau-

vre enfant ? 
Elle joignit les mains» le regardant avec 

înxiélé. 
— Ah! mon Dieu! vous me faites peur! 

Que voulez-vous dire ? 
— Je veux dire qu'étant belle comme vous 

l'êtes, il faut que vous soyez éclairée sur les 
dangers de la route. Le comte Selvaggia 
vous aime. 

Diane poussa un cri sourd. 

Une noie préliminaire remise par M. Lou-ki-
Tsiang avait posé les bases suivantes qui ont 
été arrêtées dans leur dernière entrevue : 

1° La France s'engage à limiter son protecto-
rat du côté de la Chine au delta du ToDkin et 
à la voie du fleuve Rouge ; 

2° La Chine consent à ouvrir an commerce 
européen la navigation sur le fleuve Rouge, 
mais notre domination s'arrêtera à Laokaï; 

3° La ville de Laokaï sera le seul point par 
lequel s'effectueront les échanges avec les pro-
vinces do sud-ouest de l'empire. 

Les jonques annamites ne devront pas dépas-
ser le poste de douane établi à Laokaï; 

4° Sur tous les autres points, la frontière 
sera fermée, et nne ligne, suivant le versant 
nord des montagnes de la province de Langson, 
neutralisera la vallée qui rejoint la frontière 
chinoise ; 

5° Celte bande de terre relèvera de la juri-
diction établie à Tonkin, et les troupes auxiliai-
res annamites devront seules y tenir garnison, à 

l'exclusion des étrangers, qui n'y pourront 
résider ; 

6° La Chine garantit le Tonkin contre toute 
excursion des Pavillons-Noirs auxquels elle 
fermera sa frontière et qu'elle s'engage à dé-
sarmer. 

Le gouvernement chinois promet, en outre 
de ne pas entraver la navigation sur les rivières 
débouchant sur notre territoire. 

Quant à l'Annam, moyennant la reconnais-
sance de notre part du droit de suzeraineté 
revendiqué par la Chine et sous la réserve que 
ce droit ne comportera qu'un « hommage » 
rendu par les souverains annamites lors de leur 
avènement au trôoe, la Chine reconnaîtra le 
traité de Hué et renoncera à la prérogative 
d'investir les souverains qui se succéderont sur 
l'Annam. 

— Mais alors, ce mariage ? 
— Ce mariage est tout simple : il vous 

permettait de rester auprès du comte avec 
assurance et sécurité. 

— Je ne puis vous croire. Est-ce qu'orv 
marie une femme quand on l'aime? 

— Oui, on la marie; il n'y a pas d'autre 
parti à prendre. 

— Ce n'est pas celui que vous employez. 
— Oh! moi. C'est différent. Je veux et je 

puis faire de vous ma femme. 
— Et le comte ? 4 
— Le comte? 
Alexis enveloppa Diane 

étrange qui la fit rougir. 
— Yous voulez rester à 

comte ? 
— Oui, c'est mon plus cher désir. 
— Adieu donc ! Nous nous sommes vus 

pour la dernière fois. 
Une pâleur livide couvrait les traits du 

grand duc. Brusquement il se dirigea vers 
la porte. 

Diane s'élança vers lui. 
— Vous ne m'avez pas compris, Monsei-

gneur; je veux rester ici avec mon mari. 
Un cri de triomphe sortit de la poitrine 

d'Alexis, pressant la jeune fille sur son 
cœur : 

— Merci, ma bien-aimée; nous pouvons 
Dartir maintenant. 

d'un regard 

Paris, près du 

A suivre. 



JOURNAL DU LOT 

Il a été en outre question, entre M. le mar-
quis de Tseng et M.. Cballemel-Lacour, de l'ef-
fectif des troupes que la France entretiendra au 

Tonkin. 
M. Challemel Lacour a affirmé que l'effectif 

ne dépassera pas 4,000 hommes. Il a ajouté 
que la France devra maintenir le double de cet 
effectif pendant près d'une année, afin de 
chasser les Pavillons-Noirs et affermir la pais 
parmi UDO population depuis longtemps sou-

levée. 
M. le marquis de Tseng a télégraphié ce 

projet de convention à son gouvernement. 

f&eviie «les Journaux 

Le Soir, après avoir rappelé la situation du 
Tonkin vis-à-vis de la France, après le traité 
de 1874, fait les réflexions suivantes : 

Mais une fois faite la part du passé et du présent 
connu, nous sommes en droit de nous demander ce 
qui se passe, ce qu'il y a de vrai dans les bruits qui 
circulent, ce qu'on médite en vue de pourvoir à des 
circonstances nouvelles. 

Quelle est la valeur réelle du traité récemment 
signé à Hué? Quels sont nos rapports signés avec la 
Chine, et où en sont les relations du gouvernement 
avec l'ambassadeur chinois? 

D'où viennent les rumeurs inquiétantes qui se 
répandent et que la presse étrangère interprèle con-

tre nous ? 
Certes, en vue d'une éventualité telle que serait 

une guerre avec l'empire du milieu, l'opinion pu-
blique est en droit de s'émouvoir. 

L'Opinion : 
Depuis quelque temps déjà, écrit ['Opinion, le 

public se préoccupe de la façon dont le ministère le 
renseigne sur les opérations du Tonkin. 

A de rares intervalles, on publie quelques dépê-
ches officielles, rédigées de façon vague et ne don-
nant, par suite, aucune satisfaction aux préoccupa-

tions du pays. 
Notre intention n'est pas de récriminer; nous 

voulons seulement montrer les inconvénients d'un 

semblable procédé. 
Pendant que le gouvernement garde le silence 

la presse étrangère, et en particulier les journaux 
anglais nous accablent de dépêches présentant, la 
plupart du temps, notre situation au Tonkin comme 
étant des plus critiques. 

Le Temps écrit à ce sujet : 
S'il faut en croire les dépêches de Hong-Kong, 

de source anglaise, la cour de Pékin considère 
comme un document sans valeur le iraitè de Hué, 
parce que, dit-elle, le successeur de Tu-Duc n'ayant 
pas reçu l'investiture, n'a pas qualité pour prendre 
le titre de roi d'Annam. 

Singulière prétention, qui ne repose sur aucune 
basel En fait, l'Annam est depuis si longtemps un 
Etat indépendant, que l'investiture que ses souve-
rains demandaient au Fils du Ciel n'était qu'une 
marque de déférence envers le maître du grand 
empire chinois. 

Les Débals : 
Les Débats ne sont point d'avis que la France 

doive subir les exigences de la«Chine. 
Quant à nous soumettre aux conditions de la 

Chine, c'est ce qu'on ne peut demander. 11 ne peut 
plus être question actuellement de l'abandon d'une 
partie de nos droits ou d'une limitation quelconque 
de notre suprématie au Tonkin. Tout ce qui peut 
intervenir entre la Chine et nous, c'est simplement 
une convention de bon voisinage. 

Le National ne croit pas aux bruits de la 
retraite de M. Cballemel-Lacour, quoique sa 
situation soit délicate. 

Le même journal pense qu'il aura à cœnr de 
soutenir devant les Chambres son projet d'ar-
rangement avec la Chine. 

Le Siècle constate, d'après le dernier bulletin 
officiel de la statistique du ministère des finan-
ces, que l'excédant cet des crédits additionnels 
sur les premières prévisions des dépenses est 
pour les trois années de 1881, 1882 et 1883, 
de 604 millions 154,463 fr. 

Le Siècle ajoute. « On voit combien la 
Chambre se laisse entraîner sans compter dans 
la voie des dépenses, et combien il importe 
d'établir au plus tôt une sérieuse politique 
d'économie. » 

Le Figaro croit que la nomination de M. Pa-
tenotre à Pékin, en remplacement de M. Tri-
cou, a on caractère de conciliation qui permet 
d'entrevoir le rétablissement des bonnes rela-
tions avec la Chine. 

Le Siècle demande, an nom de la logique, 
des intérêts du pays et de la volonté de la na-

tion, qoe la révision ait lieu à la session d'ao-
tomne 1884, c'est-à-dire avant le renouvelle-
ment du Sénat. 

Le Français croit qu'il ne sera pas possible 
d'imposer le programme de la révision, car les 
pouvoirs du Congrès sont illimités. 

Quant à la date à laquelle il conviendra de 
s'en occuper, les événements plus que des 
paroles se chargeront tie la fixer. ^ 

Le Soleil regrette que le traité Bourée n'ait 
pas été accepté au début, nous aurious écono-
misé 3,000 hommes et 25 millions inutilement 

sacrifiés. 

Il est aujourd'hui prouvé que c'est l'Angle-
terre qui tient les fils de la politique du Céleste-
Empire dans son différend avec nous. 

Informations 

On dément officiellement aujourd'hui qu'il ait 
jamais été question d'un Message do Président 
de la République pour l'ouverture de la pro-
chaine session. Cette affirmation a été dounée 
ce matin même par un membre du cabinet. 

La Patrie assure que, pour éviter des diffi-
cultés parlementaires, le ministre des affaires 
étrangères se proposera de faire distribuer, 
aussitôt après la rentrée des Chambres, le 
Livre jaone, contenant des documents diploma-
tiques relatifs aux affaires du Tonkin. 

Paris, 9 septembre. 
Le bmit court que le général de division 

Schmith, commandant le 9e corps à Tours, 
remplacerait l'amiral Jaurès comme ambassa-
deur à Saint-Pétersbourg. 

"Paris, 9 septembre. 

Elections législative (Ier arrondissement), 
Electeurs inscrits: 14,888; volauts: 8,735. 
M. Foresl, président du conseil général de la 

Seine, radical, 3,269 voix; 
M. Hielard (unioo républicaine), 2,951; 
M. Despaly, conservateur, 2,051 ; 
Il y a ballottage. 

Paris, 10 septembre. 
Hier a eu lieu dans la Saône-et-Loire une 

élection législative pour l'arrondissement de 
Cbâlons. 

M. Loranchet (gauche radicale), a eu 4,689 
voix; M. Josserand (union républicaine), 
4,280, et M. l'abbé Sauvert (républicain indé-
pendant), 2,752. Il y a ballottage. 

Une dépêche adressée de Saïgon, le 9 sep-
tembre, au Figaro, dit que suivant des dépê-
ches de Hoï-Pbong. Nos troupes ont battu les 
Pavillons-Noirs dans un nouveau combat près 
de Haï-Phong. 

Paris, 10 septembre. 
Un journal du soir annonçait hier que, dans 

l'éventualité da l'aggravation do conflit existant 
entre la France et la Chine, le gouvernement au-
rait la pensée de convoquer les Chambres en 
session extraordinaire, et que cette session se-
rait limitée à la solution de la quesiion du Ton-
kin. Elle durerait quatre jours au plus. 

Nous sommes en mesure d'affirmer, dit à ce 
sujet le National, que le cabinet n'a nullement 
l'intention de prendre la mesura exceptionnelle 
annoncée par notre confrère. Tout au p'us, si 
les circonstances l'exigent, avancera-t-on de 
huit ou quinze jours la convocation des Cham-
bres pour la session extraordinaire de 1883 qui 
devait être ouverle vers le 22 octobre prochain. 

A Saint-Pétersbourg, il est arrivé des rap-
ports venant de plusieurs points de l'empire 
chinois d'après lesquels se manifeste en Chine 
une animosité extraordinaire contre la France et 
contre la Russie. 

Un grand nombre de fosils se chargeant par 
la culasse sont arrivés d'Angleterre en Chine. 
Dans le Sud Ouest de la Chine (Fergan), il y a 
en outre une nombreuse milice et une dizaine 
de mille hommes sur pied de guerre. 

Le marquis de Tseng, qui devait retourner 
aujourd'hui à Londres, a relardé son départ an 
dernier moment. 

Il a eu dans la journée d'hier on nouvel en-
tretien avec M. Challemel-Lacour. 

Le marquis de T=eng partira incessamment 
pour Londres, où il ira conférer avec lord Gran-
ville du résultat de son entrevue avec M. Cbal-
lemel-Lacour. 

Le conire-amiral baron Go'z est parti pour 
Hong-Kong où doivent être concentrés les navi-
res de guerre allemands qui sont daus l'Extrême-

Orient. 
L'amiral a ordre de visiter les ports ouverts 

eu les Allemands ont des nationaux. Il a à ses 
ordres deux corvettes et deux canonnières; sa 
disision va être renforcée de la corvette Stein. 

Comme nous l'avous annoncé précédemment, 
le prince Napoléon est arrivé jeudi dernier à 
Biarritz. On signale ce fait qoe plusieurs nota-
bilités bonapariisles auraient devancé l'arrivée 
du prince dans celte ville, et qn'une réunion a 
dû être présidée par lui, dimanche dans la 
journée. 

M. Bourée, notre ex-représentant en Chine, 
a eu lundi uûe longue entrevue avec M. Chaile-
mel-Lacour. M. Bourée, rentré de Contrexe-
ville la veille, a été mandé au ministère des 
affaires étrangères, aussitôt son retour à Paris. 

On annonce que M. Durban, agent consu-
laire d'Italie à Toulouse, aurait décidé de rem-
bourser les souscriptions qu'il a reçues pour les 
victimes d'Ischia. Il a annoncé eu même temps 
son intention de donner sa démission d'agent 

consulaire d'Palie. 

On annonce que les Chinois qui étaient en 
assez grand nombre dans le quartier des Champs 
tlysées, à Passy et à Auteuil, quittent presque 
tous Paris. La plupart d'entre eux se rendent 

en Angleterre. 

Les comptes du budget de l'empire d'Alle-
magne pour 1882-83, viennent d'être arrêtés. 
Il en résulte un excédent de recettes de 
13,196,150 79 marcs sur les prévisions bud-

gétaires. 
En prenant en considération les économies 

faites sur les dépenses et dont la somme totale 
s'élève à 2,547,316 94 marcs, le budget de 
l'empire pour 1882 83, accuse ainsi un excé-
dent total de 15,743,467 73 marcs sur les pré-

visions budgétaires. 

On dit que l'Espagne sera reconnue comme 
grande puissance, à la conditionsinequanon 
qu'elle enire daus la triple alliance, ron point 
par une simple promesse, mais par uu traité 
en bonne forme. Ou ne croit pas que le roi 
Alphonse s'engagera si loin, mais on est cer-
tain qu'd acceptera de partieiper à la ligue 
des monarchies contre la Révolution. 

Oo télégraphie de Marsei le que l'état de 
l'amiral Pierre est de plus en plus inquiétant. 

La journée d'hier a été meilheure, mais la 
nuit passée a été très mauvaise. 

L'amiral est atteint d'albuminurie à la der-

nière période. 

Sépulture de 91. le comte de Chambord 

L'Union donne de nouveaux détails sur la 
sépulture du comte de Chambord à Goritz, au 
couvent des Pères Franciscains. 

Le caveau est situé sous la chapelle de Gasta-

gnavizza. 
Oo y accède par on long couloir en pierre. 

Avant les funérailles, par les soins de Charle-
magne, le vieux et fidèle serviteur de M. le 
comté de Chambord, uu mur a été démoli pour 
permettre l'entrée do cercueil. 

Le caveau a été élargi récemment par ordre 
du comte de Chambord. 

On y a transporté les cercueils des princes de 
la famille des Bourbons, qui se trouvaient aupa-
ravant dans un autre caveau, devenu trop petit 
à droite du couloir en pierre. 

Dans le caveau nouvellement établi reposent 

aujourd'hui : 
A gauche, le roi Charles X. 
A sa droite, Mgr le Dauphin. 
A sa gauche M"" la Daopbine. 
A droite, au milieu, le roi Henri Y. 
A sa gauche Mme la duchesse de Parme, sa 

sœur. 
Sur le cercueil do roi, une plaque en argent, 

au sommet de laquelle est gravée une croix du 
Saint-Esprit, portant l'inscription suivante» 

ICI EST DÉPOSÉ 

TRÈS HAUT ET TRÈS EXCELLENT PRINCE 

HENRI CINQUIÈME DU NOM 

PAR LA GRACE DE DIEU 

ROI DE FRANCE ET DE NAVARRE 

NÉ A PARIS LE 29 SEPTEMBRE 1820 

MORT A FROHSDORP LE 24 AOUT 1883 

Au-dessous sont gravées les armes de la 

Maison de France. 
A l'entrée du couloir qui mène à la sépulture 

royale est iuhumé, dans le mur à droite, M. le 
duc de Blacas, père du comte actuel. 

UNE NOUVELLE CATASTROPHE A ISCHIA. 

Oi s'attend à Ischia à une nouvelle catas-

trophe. 
Hier encore, à deux minutes d'intervalle, 

Jeux fortes secousses se sont produites à Ser-
ran, à Birna, à Forio. L'eau des puits devient 
trouble indice ordinaire d'un tremblement de 
terre prochain. La population est dans l'épou-

vante. 
Ce qu'il y a de plus extraordinaire, c'est 

qoe le gouvernement italien ait permis à des 
particuliers de réédifier leurs maisons dans 
l'île dévastée et encore menacée. Des travaux 
sont commencés à Casanrcciola. 

A propos de la terrible catastrophe de Java, 
M. Bertrand, secrétaire perpétuel de l'Académie 
des sciences, vient de rappeler que cet épouvan-
table cataclysme a été prédit par M. Delaunay, 
membre de l'Académie. 

En effet, dan3 un rapport présenté à l'Acadé-
mie en 1881, M. Delaunay a annoncé le trem-
blement de terre de Java, et ce savant a pu 
même indiquer la date presque précise à la-
quelle il devait avoir lieu. 

La date donnée par M. Delaunay, dans son 
rapport est le 2 août 1883. La catastrophe a 
eu lieu le 28 juillet, soit un peu plus de qua-
rante-huit heures de différence. 

Le même rapport dit qoe cette épouvantable 
secousse doit être faible relativement à celle qui 
doit se produire en 1886. 

M. le président de la République a envoyé la 
dépêche suivante au roi des Pays-Bas : 

Profondément ému à la nouvelle des désas-
tres de Java, je tiens à vous exprimer mes 
sincères compliments de condoléances et as-
surer Votre Majesté de la part que je prends 
à l'affliction et au deuil que cette catastrophe 
répand dans votre royaume. 

GRÉVY. 

LE RENDEMENT DES IMPOTS 

Il résulte des tableaux dressés par le minis-
tère des finances, que le rendement des impôts 
et revenus indirects, pendant le mois de juillet, 
a été de 13,300,000 francs inférieur aux éva-
luations budgétaires, ce qui porte le total des 
moins-valoes, pour les sept premiers mois de 
l'année courante, à 41,564,000 francs. Mais ce 
qui est particulièrement significatif dans les re-
levés officiels, c'est la comparaison des recou-
vrements effectués, pendant le mois de juillet de 
cette année, avec ceux du même mois de l'an-
née précédente. Jusqu'à la fin du mois de mai, 
les recouvrements avaient été supérieurs à ceux 
de 1882. Au mois de juin, on dut constater une 
légère diminolion de 300,000 francs. C'était 
on avertissement. 

Cependant, à la fin du mois de juin, l'excé-
dent était encore de plus de 11 millions. Mais 
pendant le mois de juillet dernier, les recouvre-
ments ont été de 3,076,000 francs inférieurs à 
ceux de l'année dernière, ce qui ramène l'excé-
dent total au chiffre de 8,703,000 fr. Comme 
on le voit, ce déficit constaté dans le rende-
ment des impôts, ne provient pas du change-
ment apporté dans le mode d'évaluation des re-
cettes, mais bien d'una diminution réelle. 

CHRONIQUE LOCALE 
ET FAITS DIVERS. 

La commission du Monument Gambella s'est 
réunie Dimanche, à trois heures, sous la prési-
dence de M. le Maire de Cahors. 

Dans un exposé succiût, M. Sirech a mis la 
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commission au courant de la question. La sous-
cription atteint actuellement le chiffre rond de 
75,000 fr., qui se décompose ainsi : 
Souscriptions diverses 47,000 
Souscriptions des villes 16,000 
Souscriptions des conseils généraux.... 8,000 
Souscriptions des communes du départe'. 3,600 

M. le maire fait remarquer que l'étranger 
surtout a répondu avec empressement a l'appel 
qui lui a été fait, donnant ainsi la mesure de la 
popularité dont jouissait notre illustre compa-
triote, jusque dans les pays les plus reculés. 

Avec cette somme de 75,000 fr. et l'assu-
rance, confirmée par une lettre du ministre des 
Beaux-Arts dont il est donné lecture, que le 
bronze sera donné en partie par l'Etat, l'érection 
du monument paraît désormais certaine. 

M. le maire dit que les travaux de soubasse-
ment vont commencer immédiatement, et de-
mande à la commission de fixer, dès ce jour, la 
da'e d'inauguration. 

La commission accepte a l'unanimité la date 
du 2 avril, anniversaire de la naissance de 
Gambetta. 

C'est a douze mètres en arrière de la grille de 
face du square que se dressera le monument. 
La grille sera déplacée et les statues qui sont à 
l'entrée des Allées, trouveront une place plus 
en harmonie avec leurs dimensiorjs dans l'inté-
rieur du square. 

M. le maire donne lecture d'une lettre de M. 
Falguière, annonçant que les modèles, grandeur 
d'exécution, sont prêts et vont être livrés au 
fondeur. 

M. le président exprime l'avis qu'il convient 
de donner tout l'éclat possible à la fêle d'inau-
guration, qui attirera dans nos murs, le 2 avril 
prochain, une foule considérable d'étrangers. 
Le comité partage cette manière de voir et une 
commis.ion sera ultérieurement nommée pour 
arrêter le programme de cette fête et aviser aux 
voies et moyens. Il est probable qu'une quête 'a 
domicile sera décidée. 

Notre compatriote, M. Gustave Larroumet, 
docteur ès-lettres et agrégé des classes supé-
rieures, vient d'être nommé professeur de rhéto-
rique au lycée de Yanves-Paris. 

Par arrêté du ministre de l'instruction publi-
que notre compatriote M. Tioel (Auguste-
Etienne) est maintenu pour un an, à dater du 
1er novembre 1883, dans la jouissance de la 
Bourse de licence qui lui avait été précédement 
accordée près la faculté des lettres de Toulouse. 

Noire compatriote M. Gratacap Maurice, né 
le 23 octobre 1864 à Catus, est nommé pour 
un an boursier de licence près la faculté des 
lettres de Dijon. 

Notre compatriote M. Grenat (Pierre-Henri), 
né le 22 juillet 1863, à Cahors, est égalemant 
nommé poor un an boursier de licence près la 
faculté des lettres de Toulouse. 

Notre compatriote M. Oscar de Négrier, 
colonel de la Légion étrangère, vient d'être 
promu au grade de général de brigade. 

M. Oscar de Négrier, qui, appartient à une 
honorable famille du Quercy, est un des pics 
jeunes officiers généraux de l'armée, il a à peine 
42 ans. 

Etat des notes données aux candidats au 
volontariat d'un an du département du Lot. 

1" SÉRIE : AGRICULTURE. 

MM. Marroncle (Frédéric) 610 points. 
Latapie (Benjamin) 535 
Vialle (Pierre) .' 495 
Marcenac (Frédéric) 475 
Dunoyer (Jean) 460 
Francoual (Élie) 460 
Taillade (Joseph) 350 
Mostolac (Jean). 150 

3e SÉRIE : INDUSTRIE. 

M. Dounoyer (Pierre) 395 poinls 

CANDIDATS AU VOLONTARIAT 

Le Journal Officiel publie une note por 
tant que les candidats ayant obtenu au moins 
450 poinls aux épreuves écrites du volontariat, 
seront seuls adonis à subir l'examen oral. 

Le ministre de la guerre a décidé, le 6 sep- | 
tembre 1883, que, par modification aux dispo- j 
sitions contenues dans le dernier paragraphe de ! 
la décision ministérielle du 15 mars 1883, les ! 
officiers d'infanterie de réserve et ceux de l'ar-
mée territoriale seraient autorisés à faire usage 
des effets d'ancien modèle jusqu'au 1er janvier 
1886. 

Le port de la nouvelle tenue ne sera obliga-
toire qu'à celte date poor les officiers dont il 
s'agit. 

RÉPARTITION DES CLASSES. 

Du 1er juillet au 31 décembre 1883, les 
classes astreintes au service militaire sont ainsi 
réparties : 

1° ARMÉE ACTIVE. 

Classes de 1878, 1879, 1880, 1881, 1882. 
2° RÉSERVE DE L'ARMÉE ACTIVE. 

Classes de 1874, 1875, 1876, 1877, celle 
ernière étant dile « la plus jeune classe de la 

réserve de l'armée active. » 
3° ARMÉE TERRITORIALE. 

Classes de 1869, 1870, 1871, 1872, 1873, 
cette dernière élant dite « la plus jeune classe 
de l'armée territoriale. » 

4° RÉSERVE DE L'ARMÉE TERRITORIALE. 

Classes de 1864, 1865,1866, 1867, 1868, 
cetle dernière classe étant diie « la plus jeune 
classe de la réserve de l'armée territoriale. » 

Nota. — Les engagés volontaires, les anciens 
remplaçants, les hommes qui ont été remplacés 
ou qui se trouvent, pour quelque motif que ce 
oit, dans une situation spéciale, marchent avec 

une des classes indiquées ci-dessus, conformé-
ment aux indications de leur livrei individuel. 

L'ETUDE DE L'ALLEMAND 

Le ministre de l'instruction publique vient de 
décider, afin d'encourager l'étude de la langue 
allemande dans les écoles primaires supérieures 
en particulier, qu'un certain nombre d'élèves 
des écoles normales d'instituteurs iront séjour-
ner plusieurs mois à l'étranger pour compléter 
leurs études. 

L'établissement choisi est l'Ecole normale de 
Kusnach, près de Zurich. Les instituteurs qui 
profiteront de celte mesure nouvelle seront dé-
signés après un concours dont les épreuves con-
sisteront en thème allemand et version alle-
mande. 

L'Homme-Vapeur. 

Dimanche soir, à 4 heures, une foule nom-
breuse se pressait sur les Allées Féneloo, fermées 
par de vastes bandes de toile. 

M. Calvayrac de Mazamel, l'Homme-Vapeur, 
comme il s'intitule modestement, devait parcou-
rir 20 kilomètres en 55 minutes, et défiait à la 
course les plus rapides chevaux de Cahors. 

Deux mille cinq cents personnes environ 
assistaient à ce spectacle, qui promettait d'être 
fort intéressant. Malbeureusemeul l'attente du 
public a éié trompée en ce qui concerne les 
paris et la lutte entre l'homme et la bête. Le 
représentant de l'espèce chevaline a ma! soutenu 
l'honneur de sa race, et malgré les coups de 
cravache que lui administrait irop libéralement 
son écuyer, il n'en était pas au dixième tonr que 
déjà il suait, soufflait, était rendu. 

L'Homme-Vapeur a continué sa course, et 
en 58 minutes il a fait 50 fois le tour des 
Allées, soit, paraît-il, 20 kilomètres. En quit-
tant le champ clos M. Calvayrac ne paraissait 
pas plus fatigué qu'en y entrant; et tout le 
monde a pu remarquer la régularité de son pas 
gymnastique et l'aisance de ses mouvements. Il 
est certain que l Homme-Vapeur possède là une 
précieuse faculté, et nous songions, en le regar-
dant, à ces coureurs de l'antiquité dont les his-
toriens grecs nous ont conservé le nom el les 
exploits. 

Nous ne savons pas si cette faculté peut se 
généraliser. Un jour viendra, peut-être, où on 
élèvera des hommes coureurs, comme on élève 
des chevaux pour le plus grand plaisir des sport-
men et le plus grand profit des bookmakers. 
En attendant, la profession est bonne, et M. 
Calvayrac n'a pas besoin de se mettre, comme 
Jérôme Paturot, à la recherche d'une position 
sociale ; il a de l'argent plein les jambes. 

quatre incendies ont éclaté et presque toujours j 
à la même heure, sans qu'on pût en deviner la j 
cause. On ne saurait l'attribuer qu'à la malveil- j 
lance ou plutôt à une monomanie. Sur les qoa-
tre sinistrés, Fauges, Cassan, Rouget et Ba-
taille, deux seulement sont couverts par des 
assurances; Ce qu'd y a surtout de triste, c'est 
qu'à cô é des dégâts sérieux, on a à déplorer la 
mort d'un enfant de quatre ans appartenant au 
malheureux Rouget. 

On nous signale encore deux autres sinistres 
Ton à Cournajac, chez le sieur Peyrot, menui-
sier, et l'autre chez Jauvion. Les immeubles du 
premier ont été complètement dévorés par les 
flammes et on dit que cet incendie a élé occa-
sionné par un feu de cheminée. 

A cette liste déjà trop nombreuse, nous de-
vons ajouter le sinistre survenu à Gourdon, dans 
la nuti dn 1er au 2 septembre, chez la veuve 
Francoual, épicière, rue de la Bride. 

Les pertes sont importantes et dépassent la 
somme de 20,000 fr. 

Par arrêté de M. le Préfet du Lot, en dale du 
18 du mois dernier, M. Gouloumès, vétérinaire 
à Gourdon, esl nommé vétérinaire des épizooties 
pour le canton de Gourdon. 

Par arrêté de M. le sous-préfet de Gourdon, 
en dale du 6 courant, MM. Plancbou (Guillau-
me) et Serres (Jean), propriétaires, demeurant 
a Vidal, commune de Rouffillac, sonl nommés 
commissaires à l'effet de concourir, avec l'ad-
minislration des contributions directes et en 
présence de M. le maire de Fajoles, à l'évalua-
tion des perles causées dans cette dernière com-
mune par le phylloxéra. 

Toutes lesgrandes compagnies de chemins de 
fer ont décidé d'employer le téléphone comme 
appareil avertisseur, de préférence au télégra-
phe, à partir d'aujourd'hui. 

Revue i$Lgi»icole 

La commune de Peyrilles est dans la conster-
nation; dans l'espace de quinze jours environ, 

Sur le sucrage des vendanges 

(Suite). 
II. — Quelle espèce de sucre convient-il 

d'employer pour le sucrage? — Pendant 
longtemps, on a hésité, tâtonné sur ce problè-
me ; mais l'expérience en a peu à peu donné la 
solution, Aujourd'hui, la réponse est simple; 
nous la trouvons nettement formulée dans le 
rapport que nous venons de citer. 

« Combien, dit M. Dumas, il faul être ré-
« servé et prudent lorsqu'il s'agit de produits 
« organiques alimentaires, destinés à être con-
« servés et à subir les actions lentes du temps ! 
« Les vins sucrés par le sucre de fécule ou les 
« glucoses ont amené des mécomptes fâcheux. 
« Peu à peu, la finesse de leur saveur s'en per-
« due; une amertume appréciable s'est mani-
« festée el le commerce a frappé les vins glo— 
« cosés d'une dépréciation dont cette pratique 
« ne s'est pas relevée. » 

Un peu plus loin, nous lisons encore dans le 
même document : 

« Le sucre cristallisé des cannes ou de bet-
» teraves, en ajoutant an vin l'alcool, la glycé-
» rine, l'acide succinique et quelques produits 
» élhérés, agréables de la fermentation, n'y fait 
» rien intervenir qui puisse en altérer l'usage 
» salubre, le bouquet ou la saveur. » 

Après ces indications si nettes, l'hésitation 
n'est pas possible : le viticulteur doit employer 
du sucre de betteraves ou de cannes entiè-
rement pur. Il faut proscrire absolument les 
glucoses ou sucres de fécule, sous quelques 
noms qu'ils soient présentés, sucres de maïs, 
sucres de raisins ou autres; il faut aussi se gar-
der d'employer les sucres bruts. En effet, le seul 
sucre qui présente une garantie de pureté 
absolue, c'est le sucre raffiné en pains oo en 
morceaux; la blancheur, la régularité du grain, 
la solidité, sont des caractères auxquels person-
ne ne saurait se tromper. 

Oo ne peut pas en dire autant des sucres en 
poodre ou en menus cristaux. La forme pulvé-
rulente prête aisément à des mélanges ; elle 
favorise l'introduction de matières étrangères 
dont des qualités fort minimes peuvent, au cours 
de la fermentation, produire des altérations sus-
ceptibles de communiquer au vin, promptemenl 
ou à la longue, certains mauvais goûts qui en 
déprécient la valeur. 

La différence de prix entre le sucre raffiné et 
les sucres cristallisés en poudres, des poudres 
blanches, étant d'ailleurs minimes, nne considé-
ration décisive doit toujours faire donner la 
préférence au sucre raffiné en pains ou en 
morceaux. Cette forme est, en effet, celle sous 
laquelle le sucre est presque exclusivement em-
ployé pour la consommation domestique. Le 
viticulteur et l'entrepositaire qui, en vue des 
vendanges, se seraient approvisionnés un peu 
trop largement, ne seront jamais embarrassés 
d'un excédent, puisqu'ils sonl sûrs d'en trouver 
le placement, grâce aux besoins journaliers des 
ménages, à la campagne comme à la ville. 

Au contraire, les sucres bruts, poudres blan-
ches ou autres, ont l'inconvénieut de ne pouvoir 
se consommer directement en proportion nota-
ble. Conservés en sacs d'une année à l'autre, ils 
risquent de subir, notamment sous l'action de 
l'humidité, des altérations qui augmenteraient 
les dangers de leur emploi ultérieur pour les 
vendanges. Veut-on les revendre pour éviter 
la perte d intérêts qu'entraînerait la garde en 
magasin? On est généralement exposé à ne le 
faire qu'à un prix inférieur à cause des frais de 
double transport qui sont nécessairement per-
dus. 

(A suivre). 

Dernières nfouvelle» 

Une gravure représentant en pied le comte 
de Paris, en uniforme de lieutenant-colonel, 
avec cette légende : Philippe II, roi des Fran-
çais, né au Palais des Tuileries, a été saisie 
chez l'éditeur, rue de Seine. 

Plusieurs journaux ont annoncé la prochaine 
publication d'un mouvement administratif. — 
Nous croyons pouvoir affirmer qu'aucun mou-
vement touchant au personnel du ministère 
de l'intérieur ne sera publié avant le retour 
de M. Waldeck-Rousseau. 

— Un second mouvement judiciaire est an-
noncé pour la fin de la semaine. Ce mouve-
ment portera sur les présidents de Chambre 
et les conseillers de cour d'appel. 

Paris, 10 septembre, soir. 
Aujourd'hui, doit se tenir un important con-

seil des ministres, où sera naturellement dis-
cutée la question du Tonkin, qui est entrée 
dans une nouvelle phase. 

En effet, les dernières nouvelles venues de 
Pékin sont peu rassurantes sur les intentions 
des Chinois. 

Le bruit court que les Chinois sont occupés 
à construire des fortifications entre Canton et 
l'embouchure de la rivière, afin d'empêcher 
toute action de la flotte française contre la 
ville. 

Dans son entrevue avec le prince de Bis-
marck à Gastein, M. Bratiano, premier minis-
tre de Roumanie, a conclu l'entrée de ce pays 
dans l'alliance austro-allemande, aux mêmes 
conditions que l'Italie. 

Le National publie la note suivante : 
Le bruit de la retraite du ministre des affai-

res étrangères, court depuis quelques temps 
avec une certaine persistance. 

On dit que M. Challemel-Lacour, souffrant 
et fatigué, ne pense pas pouvoir supporter 
bien longtemps le poids des négociations qu'il 
a entamées, et qu'il songerail, au cas ou cel-
les-ci se prolongeraient, à se retirer avant la 
rentrée des Chambres. 

Sîoîipsc de Paris. 
Cours du 11 Septembre. 
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JOURNAL DE LAGRICULTURE, fondé et 
diri»é par J.-A. Barrai (G. Masson, édiluur, -120, 
boulevard Saint-fjermain, Paris). Un an 20 fr. — 
Sommaire du N° 75.2, du 8 septembre 1883 : J.-A. 
Barrai. Chronique agricole. — Nouvelles de l'état 
des recolles ei: terre. — Gatellie'r. Expériences sur 
la mouture des blés. — Boulin. Nouvelle maladie 
de la pomma de terre. — Garnaud. L'éducation des 
futaies. — Sagnier. Drainage hygiénique des écu-
ries et étables. — Chabol-Karlen.. La pisciculture à 
Nanteufl. — Lorbalélrier. Les reptiles utiles à l'a-
griculture. — Muller. La récolte des céréales. — 
Couverchel. Conditions pour faire un bon cultiva-
teur. III. — Ilémy. Revue commerciale et prix cou-
rant des denrées agricoles. — Féron. Bulletin finan-
cier. — Gravures noires : Drainage hygiénique des 
écuries et des étables (3 fig.). 

JOURNAL DE LA JEUNESSE. Sommaire de 
la 562« livraison (8 septembre 1883). TEXTE : Pour 
la Muse, par Mm' J. Colomb. — Au fancy fair, par 
F. des Midis. — La brèche de Roland, par Paul 
Pelei. — Culine par Mademoiselle Zénaïde Fleuriot. 
— Peins jeux de hasard, par Frédéric Dillaye. — 
Dessins : Tofani, Fraipont, E. Bayard. — Bureaux 
à la librairie Hnubelle, et C!e, 79, boulevard Saint-
Germain, à Paris. 

LE TOUR DU MONDE. Nouveau journal de 
voyages. — Sommaire de la 1183" livraison (8 
septembre 1883). — La Perse, la Chaldée et la Su-
siane, par Mm« J ,neDieulal'oy, officier d'académie.— 
1881-1882. — Texte et dessins inédits. — Douze 

gravures de Taylor, L Clément, Dieulafoy, E. Ba-
yard, D. I.ancelot, E. Ronjat, Eug. Burnand et A. 
Ferdinandus. — Bureaux à la librairie Hachette et 
C10, boulevard Saint-Germain, 79, à Pari=. 

21 RÉCOMPENSES 
1«« PRIS 

MÉDAILLES ARGENT & OR 

et Diplômes d'Honneur 

DÉLICIEUSE LIQUEUR DE PIN 

ÉLIXIR DES VOSG 
TONIQUE ET HYGIÉNIQUE. 

MÉDAILLE D'OR 

FOURGËAUD k LACOSTE 
PÉRIGUEUX ; 

Cette liqueur se recommande par ses propriétés 
balsamiques et stomaeniques ; étendue d'eau, 
elle remplace avantageusement le Sirop de Pin, 
dont elle renferme les principes actifs. 

Dépôts dans les principaux établissements. 

NADAUD (GUSTAVE). — Chansons — Poé-
sies et Contes. 2 beaux volumes in-8", Prix : 
1C fr. payables 5 fr. par mois. Librairie 
A. Pilon. A. Le Vasseur, successeur, 33, rue de 
Fleurus, Paris. 

FLAMMARION (CAMILLE). — Astronomie 
populaire. 2. vol. grand in-8» illustrés de 360 
gravures. 7 chromolithographies, cartes célestes, 
etc. Prix : SO fr., payab'es 5 fr. par mois. 
— Librairie A. Pilon. A. Le Vasseur, successeur, 
33, rue de Fleurus, Paris. 

Nouveau globe terrestre physique et po-
litique de 1 mètre de circonférence, imprimé en 
13 couleurs. Prix : 83 fr., payables S fr. par 
mois.—Librairie k. Pilon. A. Le Vasseur, suc-
cesseur, 33, rue de Fleurus, Paris. 

Partitions à créiïst. —Vente (et non lo-
cation) de toutes les partitions, piano seul et 
piano et chant, publiées à Paris, livraison immé-
diate, payable 5 fr. par mois jusqu'à 100 fr. 
d'achat; au-dessus de cette somme, le paiement 
est divisé en vingt mois. — Librairie A. Pilon. 
A. Le Vasseur, successeur, 33, rue de Fleuras, 
P,aris. 'fy 

Sttblioth&uue classique du piano. — 
Collection complète des 92 sonates de Beethoven, 
démenti, Haydn, Mozart et Weber. 11 volumes 
grand format (1.700 pages), sur magnifique pa-
pier. Prix : dii fr., payables S fr. pas-mois. 
— Librairie A. Pilon. A. Le Vasseur, succes-
seur?,?^ nie de Fleurus, Paris. s ^ 

JOURNAL DES JEUX D'ESPRIT 
charmant recueil, moniteur offi-
ciel des charades, logogriphes, ^ 
mots carrés; bi-monsuel, QUINZE 
FRANCS PAR AN, Imprimé en ^saaaf 
caractères neufs, sur beau papier 
satiné ; son format établi de façon 
qu'il puisse former un magnifique 
volume à la fin de chaque année, 
recouvert d'une couverture de 
couleur. 

Le Journal des Jeux d'Eeprit pro-
cure aux familles des délasse-
ments honnêtes, des soirées 
charmantes. Il sera bien vu et 
bien reçu Sans les familles les 
plus soucieuses du choix des 
lectures. 

La rédaction en est extrême-
ment soignée et toujours con-
venable. Elle est faite par des ré-
dacteurs de plusieurs grands 
journaux de Paris, et la variété 
des jeux d'esprit que nous propo-
serons à nos abonnés sera un des 
moindres attraits de ce journal. 

Par un système de primes or-
ganisé avec soin, tout abonné 
peut facilement se monter une 
bibliothèque en peu de temps. 

Les personnes gui désire-
raient s'abonner au Journal 
des Jeux d'Esprit peuvent s'a-
dresser à nos bureaux où on 
les mettra en rapport avec 
l'administration du journal. f—^À 

iiHdsio xn3r S3Q ivNanor 

PRODUITS MÉDAILLÉS À L'EXPOSITION DE 1881 
ÂflMACI 

DE CAHORS 

ESCROUZAILLES PHARMACIEN 
Successeur de F. VINEL. 

La Pharmacie Centrale de Cahors, dont les principaux produits ont été 
médaillés, se recommande à sa nombreuse clientèle par ses préparations essen-
tiellement naturelles et la modicité de ses prix. 

Ses Vins de quinquina, médaillés, sont spécialement recommandés : pré-
parés avec les meilleurs quinquinas, joints au cacao, ils sont pour les malades 
affaiblis et convalescents un remède efficace, tonique et reconstituant par excel-
lence. — Spécialités de la Maison ■ Elixir vermifuge contre les crises provo-
quées ...par les vers chez les enfants. — Extrait fluide des 3 quinquinas, 
pour préparer soi-même et à l'instant le vin de quinquina. — Liqueur de 
Goudron contre les maladies des voies urinaires et respiratoires. — Sirop 
pectoral et Pastilles des Chantres contre les rhumes récents et anciens. 
— Injection végétale contre les écoulements, guérison assurée.—Eaux de 
toilette, toniques et hygiéniques. — Dépôt de toutes les Spécialités françaises 
et étrangères. — Eaux minérales de France et de l'Etranger. — Grand choix 
de Bandages, Bas â varices et articles d'Allaitement. 

NOUVEAU FER 
A REPASSER SE CHAUFFANT SEUL 

INDISPENSABLE 
A tous les Ménages, aux Repasseuses, 

Couturières, Lingëres, Confectionneurs, 
Tailleurs, Apiéceurs, etc. 

POSSÉDANT LES AVANTAGES SUIVANTS : 

Économie, Isropre(é, Salubrité. 

Se vend chez JEAN LARRIVE, Fils ainé 

I 6, R U E DE l_ A LIBER T É,CAHORS-
Nouvelles machines à coudre supérieures à toutes les autres, garanties 

dix ans sur facture, à main et à pédale, depuis S© f r. Navettes sans enfilage, 
brevetées. Fils, Soies, Aiguilles, Huile de première qualité. Pièces de 
rechange et Réparations, 

Bretelles américaines hygiéniques. —Timbres caoutchouc. —Brillant orien-
tal pour parquets. — Teinture des familles. —Nouveau cirage Persan, sans 
brosses, imperméable à l'eau. 

iOîa cl<e coîalîsânce 

O. DELOED 
Rue de la Liberté, 12 — CAHORS 

CHAUSSURES POUR HOMMES, DAMES ET ENFANTS 
ARTICLES DE LUXE ET DE FANTAISIE 

CHAUSSURES DE CHASSE & DE TRAVAIL 
PRIX TRÈS MODÉRÉS. 

H AMBRE GARNI 
A. LOUER 

avenue :1e la gare n° 6. 

A VENDU 13 

D.EUX BELLES JUMENTS 
ANGLO-NORMANDES 

Ajiéesde 12 ans. — Taille l"1 56; se 
montent et s'attellent seules el à deux. 

S'adresser à M. Estère, Vétérinaire à Libos 
(Lot-et-Garonne). 

Â AFFERMER 
BOULANGERIE AVEC LOGEMENT 

ÉCURIE ET REMISE 

Pouvani être appropriée à tout com-
merce — faubourg des Capucins près 
la future gare de Gourdon — jouissance 
iacmédiaie prix modérés. 

S'a'lresser au bureau du journal. 

En vente au bureau du Journal. 
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MEDAILLE A L'EXPOSITION 0E CAHORS 1881 

aîson ■» Doucèdè 
CAHORS. — Rue de la Liberté. * 

M. DOUCÈDÈ prévient sa nombreuse clientèle qu'il a reçt m grand assorti-
ment de Draperies, haotes nouveautés d'Elbœtaf et Anglaise pour Pantalons, 
Cestnaj^ complets, Pardessus, et un très-beaux choix de Gilets, haute nou-
veauté pf.ar la saison prochaine. 

Comme par passé tout le SOÏD désirable sera apporté à la cesifectieB des 
Vêieroents. e 9 

M. Df-urènE ^ recommande aussi pour l'Habit noir, Costume de soirée, etc. 

SOLIDITÉ. ELtniANCS ET PRIS THÈ8 - MODÉRÉS 

Le propriétaire-gérant, A. Laytou. 

EN VENTE DANS TOUTES LES LIBRAIRIES 

L'HISTOIRE DES ÉVÊQUES DE CAHORS 
Traduite par de G. de La Croix, par L. Ayma, Inspecteur honoraire 

d'Académie, Officier de l'université, commandeur de St-Grégoire-!e-Grand. 

Prix des deux volumes brochés : Edition de luxe 20 fr. ; édition ordinaire 12 fr. 

Les souscripteurs sont priés d > vouloir bien réclamer à l'imprimerie Plantade 
les fascicules qui leur manquent, et en envoyer le montant. ' 

CHEMISES 
sur mesure 

pour 

ÂGÂSIN 

N.-B. * LAUR 
19, rue de la Liberté et rue des Boucheries, 24, Maison GIRAUD, Cahors. 

CCSÏUMES 
mesure 
pour 

HOMMES 
NOUVEAUTÉS, SOIERIES, DRAPERIES, TOILERIE, AMEUBLEMENTS, ETC., ETC. CHALES, SPECIALITE POUR CORBEILLES DE MARIAGE, 

Vu l'Extension toujours croissante des affaires Li Maison s'est adjoint un coupeur. Les P'ers pnnes qui voudront bien l'honorer de leur confiance seront satisfaites d'Elle sous tous lesrapportss 
T
-
 Plipm

s
se sur

 mesure pour Homme s'y traite dans d'excellentes conditions de bon Marché et d'un fini complet. — Gomme par le passé vous y trouverez un Assortiment considérable de* -Articlo 
de ne livrer que des Marchandises irréprochables à des prix réduits et de ne redouter aucune Concurrence. ci-dessus mentionnés, sortant des Premières Maisons françaises et étrangère* c% qui lui permet 


